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Les adeptes du farniente, ceux qui
pensent que les vacances sont fai-
tes pour ne rien faire, éviteront de
lire les lignes qui suivent. Il y a un
synonyme français du farniente
italien, c’est « fainéant ».

Pour un chrétien, les vacances
sont faites pour se reposer, non
sur les sables mouvants de la pa-
resse, mais sur l’essentiel qui sou-
vent nous échappe, tant nous nous
laissons prendre en cours d’année
par le tourbillon des activités qui
nous éparpillent. Les vacances
sont le moment privilégié pour
aller à l’unum necessarium, l’uni-
que nécessaire, et pour délaisser le
multiple accessoire.

Dès lors, on peut pendant l’été
programmer une retraite spiri-
tuelle qui loin de nous écarter de
notre devoir d’état, nous permettra
de le recentrer, de lui donner son
sens sub specie aeternitatis, au
regard de notre destinée éternelle.
Les tâches les plus ingrates et les
travaux les plus répétitifs pren-
nent, après une bonne retraite, une
valeur d’éternité. Nous savons
pour qui et pour quoi nous faisons
ce que nous avons à faire. Parti-
sans du farniente s’abstenir !

On peut aussi, lors de cette pé-
riode estivale, se mettre sérieu-
sement à la croisade du rosaire
lancée par Mgr Fellay pour ob-
tenir la consécration de la Rus-
sie au Cœur Immaculé de Marie,
où il ne s’agit que de vouloir ce
que Notre Dame veut, avec les
moyens surnaturels mis par Elle
à notre disposition. Comprenons
bien l’enjeu d’une telle croi-
sade ! Pour que puisse s’accom-
plir le désir de notre Mère du
Ciel, il faut que le pape et tous
les évêques unis à lui consacrent
la Russie. Il faut donc qu’au
préalable ces évêques soient
tous convaincus, tous gagnés au
message de Fatima. C’est une
croisade universelle qui s’a-
dresse à tous, pour le bien de
l’Eglise catholique entière. Et
par négligence ou par noncha-
lance, nous ne réciterions qu’un
petit bout de chapelet du bout
des doigts et du bout des lè-
vres ?

Que ferez-vous de votre été ?
Ne répondez ni en pensée ni en
paroles, mais en actes !

Abbé Alain LORANS

Que faites-vous cet été ?Notre mot d’ordre est franc :

« Famille d’abord »
Cette formule est l’expres-

sion d’un principe absolu.

C’est une loi de nature qui a

placé la famille au premier

rang et l’État au second.

L’État est utile seulement au

bien-être de l’humanité ; la

famille est nécessaire à son

existence.

RP Charmot « Esquisse

d’une pédagogie familiale »

Exercices spirituels de Saint Ignace
Dames

Du 6 au 11 juillet

ND du Pointet, 03110 BROUT-VERNET Tel : 04 70 58 21 01

Du 3 au 8 août

Prieuré de Gastine, 49380 FAYE-D’ANJOU Tel : 02 41 74 1278

Du 6 au 11 juillet

Du 3 au 8 août

Du 20 au 25 juillet

Du 17 au 22 août

« Domus Dei »
CH 1667 ENNEY

Tel 00 41 26 921 11 38

Du 10 au 15 août

« Maison St Joseph »
82300 CAUSSADE
Tel : 05 63 93 00 88

Du 6 au 11 juillet

Du 3 au 8 août

Du 13 au 18 juillet

Du 20 au 25 juillet

Du 10 au 15 août

Du 21 au 31 août (dix jours)

Retraites de ND de la
Sainte Espérance

Exercices en quatre jours, pour hom-
mes et femmes à partir de 17 ans.

Prédicateur : Abbé B. SCHAEFFER

ND du Rafflay

44690 CHÂTEAU-THEBAUD

Du 6 au 10 juillet

Du 13 au 17 juillet

Fraternité de la Transfiguration

36260 MERIGNY

Du 24 au 28 août

Du 31 août au 4 septembre

Informations et Inscriptions :

ND de la Sainte Espérance
58220 COULOUTRE
Tel : 03 86 39 30 70
Ou 01 56 81 32 17

Retraites au Moulin du Pin

Retraite de vie chrétienne :
Du 25 au 30 août

Retraite pour adolescents
(15 à 18 ans)

Du 4 au 9 juillet

Prier avec les psaumes
Du 1er au 6 août

Informations et Inscriptions :
Moulin du Pin

53290 BEAUMONT PIED de B
02 43 98 74 63

Retraite de foyers
Du 10 au 14 août

Fraternité de la Transfiguration

Le Bois—36220 MERIGNY

Tél. : 02.54.37.40.04.

Spiritualité dominicaine
Retraite prêchée par

les Dominicains d’Avrillé

Du 27 juillet au 1er août

Notre Dame du Rafflay

44690 CHÂTEAU THEBAUD

Tel : 02 40 06 51 68

Du 20 au 25 juillet

Du 17 au 22 août

Hommes
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EDITORIAL : Tradition et réalité
ne caractéristique essen-
tielle de la subversion est
de détacher insidieuse-

ment l’intelligence du réel, des
faits et des actes, d’orienter l’es-
prit sur des considérations idéo-
logiques ou sensibles pour le
détourner de sa véritable finalité
et des autorités aptes à l’y
conduire. Les uns s’y laissent
prendre et s’attachent à poursui-
vre des mirages, d’autres s’en
défendent mais en restent pétri-
fiés jusqu’à douter de tout et de
tous. Dans les deux cas la sub-
version atteint son but qui est
de dissoudre tout ordre naturel
et surnaturel. Comment s’y re-
trouver ?

On entend insinuer que la Tradi-
tion serait trop intransigeante,
repliée sur elle-même, figée et
provocante à la fois. D’autres au
contraire prétendent dénoncer
l’intention sournoise de ses
chefs de rallier à l’esprit conci-
liaire les fidèles qui leur font
confiance. Les uns et les autres,
aux états de service souvent
éminents, en appellent à Mgr
Lefebvre qui aurait ou n’aurait
certainement pas fait ceci ou
cela. Qu’en est-il de la réalité ?
Malgré les épreuves et les aban-
dons, que de prêtres, de fidèles,
de familles, de prieurés et d’é-
coles, que de missions aux qua-
tre coins du monde, de conver-

sions étonnantes ! Mais ce petit
nombre ne serait rien sans une
autorité pour lui donner son uni-
té et placer ainsi la Tradition, et
plus précisément la Fraternité
Saint Pie X, au cœur de l’Eglise,
dans une position que n’avaient
probablement pas imaginée ses
détracteurs.

La pression médiatique, les insi-
nuations et les rumeurs n’ont
pour objet que de semer le doute
et l’inquiétude et pour effet, si
nous y prêtons l’oreille, de nous
d é t o u r n e r d ’ e n t r e p r e n d r e
concrètement ce qui dépend de
nous. Familles catholiques, no-
tre rôle est de transmettre, de
mettre au monde et d’éduquer
des enfants qui restent fidèles et
constituent à leur tour la Tradi-
tion vivante ! Cette mission ne
souffre pas d’évoluer dans la
virtualité mais nous confronte à
chaque instant à la réalité qu’il
convient d’aborder avec les
principes d’une saine doctrine
mais sans intellectualisme ni
dogmatisme. C’est bien d’abord
au sein des petites sociétés que
sont nos familles, nos paroisses,
nos écoles, nos associations, nos
entreprises et nos communes,
quand cela est possible, qu’il
nous faut œuvrer, c'est-à-dire
dans la réalité.

François LEGRIER

U
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Le choix d’une
école catholique
est un devoir
grave, mais les
moyens financiers
font trop souvent
défaut aux famil-

les, et les sacrifices qu’impose ce
choix peuvent nuire gravement à
l’équilibre familial.
Le MCF a pu aider cette année 160
familles . Le coût moyen des scolarités
est de 9500 €, soit plus du tiers du re-
venu familial, un autre tiers étant en
général consacré au logement.

Le M.C.F. ne peut délivrer des bourses
qu’en fonction de la générosité de ses
donateurs. Vous êtes assujetti à l’impôt
sur revenu, la loi vous accorde une
réduction de 66 % du montant de votre
don (article 200 du CGI). Pour un don
de 1000 €, la réduction d’impôt est de
660 € et votre contribution personnelle
n’est que de 340 €

Votre don est donc
multiplié par trois !

Les dons consentis par les entreprises
font l’objet d’une réduction de 60%
(article 238 bis du CGI).

Sollicitez les personnes de votre entou-
rage qui pourraient contribuer à cette
œuvre pour contribuer à restaurer la
chrétienté.

Chèques à l’ordre de « M.C.F. »
77 rue Claude Bernard

75005 PARIS

ENTRAIDE
EDUCATION

Cotisation 2009 — 2010
Par décision du conseil d’administration du 29 août
2008, les cotisations pour l’année 2009 - 2010 sont ainsi
fixées :

Cotisation simple : 25 € par familles
Cotisation de soutien : 75 € ou + (reçu fiscal)

Vos cotisations font vivre le Mouvement ; Merci de
bien vouloir les régler spontanément.

Sommaire :

Page 2 : Le mot de l’aumônier & Retraites de l’été.

Page 3 : Editorial & Entraide Education.

Page 4 : Entraide & Handicap

Page 5 : Facebook : un nouveau monde ?

Pages 6 et 7 : Le congrès 2009 (bulletin d’inscription)

Pages 8 et 9 : Le forum « orientation & métiers. »

Pages 10 et 11 : La vie des cercles

Page 12 : Culture et formation.

Pages 12 et 13 : Mission aux Philippines

Page 14 : Activités de vacances - été 2009

Page 15 : Activités et annonces - 2ème semestre 2009

Page 16 : La Malle aux mille trésors
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Ce séminaire de formation sur l’in-
tégration de l’enfant présentant une
déficience intellectuelle a été très
intéressant et très encourageant.
Après avoir défini ce qu’est une
déficience intellectuelle, étudié la
façon dont elle se manifeste dans le
développement de l’enfant, les in-
tervenants ont mis en évidence les
difficultés ; mais tout en précisant
qu’étant des enfants comme les
autres, ils ont besoin de la société,
d’être avec d’autres enfants, d’a-
voir des règles et des normes qui
doivent être souvent rappelées,
précises et présentes.

Leur scolarisation est nécessaire
mais elle présente une certaine dif-
ficulté car, s’ils peuvent acquérir
un certain nombre de notions, ils
ne les assimilent pas en même
temps, au même rythme et de la
même façon que les autres enfants.

Richesse pour chacun d’entre nous,
ils sont malgré tout et comme nous
blessés par le péché et porteur dé-
fauts dont l’un, le plus fréquent, est
« la pensée magique » : vouloir
tout, tout de suite et sans attente,
d’où la nécessité de normes et de
règles dès la petite enfance, sachant
qu’ils sont capables de les com-
prendre

Ce séminaire très formateur nous a
permis de découvrir leurs diffi-
cultés, la façon d’y remédier en
général, chacun, parents, profes-
sionnels…, ayant sa place dans leur
développement. Il m’a permis aussi
de connaître plus précisément leurs
possibilités, et leurs limites qui
peuvent toujours être repoussées.

Aleth Chabot Morisseau

Depuis la rentrée de Pâques j’ac-
cueille dans ma classe de mater-
nelle un petit garçon hydrocé-
phale ; il a huit ans et ne marche
pas, il a donc besoin d’une AVS
(assistante de vie sociale). Aupara-
vant scolarisé dans une école Mon-
tessori pendant deux ans, il était le
seul handicapé et s’était très vite et
très bien adapté ; on aurait pu
croire que cela était dû au fait que
cette école est un peu « spéciale »,
mais son intégration au petit Saint
Bernard a bel et bien prouvé qu’il
était capable de s’adapter à diffé-
rents milieux.

Depuis qu’il est là, les élèves sont
métamorphosés, je les avais préve-
nus que Grégoire était différent,
que sa tête était malade et que donc
il ne pouvait pas marcher, qu’il
avait du mal à parler ou même à
comprendre certaines choses. Ils ne
m’ont posé aucune question, cela
ne les dérange pas du tout, et je
suis obligée d’organiser des tours
pour savoir qui donnera la main à
Grégoire dans son fauteuil pour
aller en récréation, qui l’aidera à
marcher jusqu’à la chapelle, qui lui
apportera son manteau, son déam-
bulateur, sa serviette de table, la
boîte de crayons de couleur…bref
vous l’avez compris tous sont de-
venus généreux, attentionnés, déli-
cats naturellement, pas un ne l’a
rejeté, ne se moque de lui ou pose
des questions délicates, et il en est
de même pour tous les autres en-
fants de l’école. Si Grégoire est
arrivé dans ma classe c’est en par-
tie grâce à ce week-end de forma-
tion que j’ai suivi en mars. J’espère
donc qu’il ne sera pas le dernier à
bénéficier de cette grande chance et
je me permets de finir en rappelant
le mot d’ordre qui nous a été répété
tout le week-end : c’est possible !

Valériane de Monicault

Grégoire à l’école Saint Bernard
(ci-dessus lors d’une sortie de classe)

ENTRAIDE & HANDICAP
La scolarisation de l’enfant déficient
intellectuel en milieu ordinaire

Un séminaire sur ce thème était
organisé à Paris les 28 et 29
mars 2009 par la Fondation
pour l’école, en partenariat
avec la Fondation Jérôme Le-
jeune. Quatre jeunes filles, ins-
crites par le MCF dans le cadre
Entraide & Handicap, y ont
participé. Quelques mères de
famille se sont jointes à elles le
dimanche.

Sœur Marie Clotilde, institutrice
de CP à l’institution Sainte Ca-
therine de Nantes, a accueilli, en
17 ans d’expérience, 11 enfants à
problèmes de handicaps diffé-
rents, sans AVS (assistante de
vie sociale).

Elle souligne les avantages de
l’intégration en ce qui concerne
la Trisomie 21 :

La discipline : L’intégration leur
apprend l’obéissance dans la-
quelle l’affectif joue un grand
rôle ; la maîtresse est bien sou-
vent la seule autorité reconnue.
L’apprentissage des règles se fait
peut à peut, pendant longtemps.
Il ne faut pas excuser les bêtises
du fait du handicap.

La relation avec les autres élè-
ves : Ils ont une telle joie de vi-
vre qu’ils mettent de l’ambiance
dans la classe et même dans l’é-
cole. Ils ont une grande sponta-
néité. L’adulte doit être vigilant,
expliquer le handicap aux autres
enfants en demandant à des élè-
ves de l’accueillir dans leurs
jeux : l’intégration sociale doit se
faire pour l’enfant mais aussi
pour les autres élèves et pour
leurs parents.

Le spirituel : pour le catéchisme
il est important de partir du
concret, l’intuition est très déve-
loppée chez eux. Le chant est très
important.

L’autonomie : l’habileté est à
développer, on peut faire partici-
per les autres enfants.

L’intégration est possible mais
doit être adaptée à chaque enfant.

Marie Guillaumin

http://www.fondationpourlecole.org

25 rue Sainte-Isaure, 75018 PARIS

téléphone 01 42 62 76 94
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Facebook , en français « livre
du visage », de notre visage,
de notre vie, album photo
complet de notre quotidien et
de nos amis, est devenu en
l’espace d’un an le nouveau
monde de toute la jeunesse du
monde, et peut-être même tout
simplement du monde entier.
D’où vient un tel prodige ?
Comment l’expliquer ?

Il fut un temps où le nouveau
monde désignait une autre
terre, un monde encore inex-
ploré, lointain, mais un monde
cependant identique au notre,
où il y avait comme chez nous
humains et animaux, à la seule
différence qu’il était ailleurs.
Le nouveau monde des temps
modernes quant à lui n’est plus
ailleurs, dans un autre lieu
physique et charnel, mais il est
virtuel, et c’est depuis mainte-
nant une quinzaine d’années ce
que l’on appelle l’internet.

L’Internet a créé un monde
parallèle dans lequel on com-
munique en partageant une
multitude de données regrou-
pées dans des « sites internet »
accessibles instantament grâce
à un moteur de recherche ; ces
sites tous reliés entres eux par
ce moteur de recherche
(google, yahoo…) forment « la
toile ». Ces données sont d’une
certaine manière infinies et
traitent d’une multitude de su-
jets les plus divers dont la plu-
part ne nous intéressent nulle-
ment autant que les personnes
qui les ont partagés nous sont
inconnues.

L’originalité de Facebook est
d’avoir fait que ce nouveau
monde de l’internet, qui était
encore de ce fait assez imper-
sonnel et cosmopolite, de-

vienne beaucoup plus proche
de nous, devienne NOTRE
nouveau monde « à nous » en
faisant d’internet un moyen de
communiquer avec nos amis
de choses qui par nature nous
intéresseront plus personnelle-
ment.

Par Facebook ce ne sont plus
avec des inconnus mais avec
nos amis que nous communi-
quons. Et par ce seul et même
outil de communication, nous
pouvons leurs envoyer des e-
mails, nos photos, nos vidéos,
nous pouvons discuter de ma-
nière instantanée, créer ensem-
ble des groupes, des associa-
tions, des mouvements, former
ensemble une pétition, leurs
lancer une alerte, les informer
d’un évènement, échanger des
idées… Plus encore, nous pou-
vons jouer sur Facebook , non
plus contre un simple ordina-
teur ou contre un inconnu au
pseudo étrange mais avec nos
meilleurs amis même s’ils sont
a l’autre bout du monde. Et
tout cela se fait sur un seul et
même site : Facebook . Plus
besoin d’ouvrir plusieurs pa-
ges internet, une seule suffit
pour savoir tout ce qui intéres-
sent notre communauté, tout
ce que font nos amis et tout
leur dire sur nous-mêmes, de
notre vie et de notre quotidien.

Les potentialités de ce nouvel
outil de communication sont
encore beaucoup plus grandes
que le bref aperçu que nous en
avons donné et nécessiteraient
d’en parler plus avant. C’est la
raison pour laquelle il nous
absorbe totalement et qu’il est
si facile et même parfois
agréable de rester des heures
sur Facebook , car après tout
n’est-ce pas avec nos amis que

nous sommes d’une certaine
manière ?

Mais ne pouvons-nous pas dé-
jà nous interroger sur l’usage
excessif d’un tel outil de com-
munication ? Ne serait-il pas
préjudiciable premièrement à
la véritable amitié qui semble-
rait ainsi se passer du besoin
d’être ensemble, disons réelle-
ment ? Ou pire encore n’y a-t-
il pas danger pour notre vie
privée, pour notre intimité
comme pour celle de nos amis,
de nos familles, de nos éco-
les... ? Car seuls nos amis
sont-ils au courant de ce qu’à
l’ordinaire nous n’aurions
échangé qu’au sein d’un cercle
restreint ? Les renseignements
généraux, ou comme on le dit
la CIA, ne sont-ils pas par-là
au courant de tout ce que nous
faisons et pensons ? Sans par-
ler de tous ceux que nous fré-
quentons ? Et les entreprises se
servent-elles de ces renseigne-
ments pour leurs entretiens
d’embauches ? Voilà en quel-
ques mots les intérêts et les
dangers de Facebook qu’ils
nous faut étudier car nous ne
pouvons ignorer le phéno-
mène !

Rodolphe Chrétien Lepage

Qu’en penser ?

Comment réagir ?
Nombreux sont les parents et
éducateurs à s’inquiéter de
l’engouement des jeunes gens
pour Internet en général et
pour Facebook en particulier.

Une conférence débat est orga-
nisée sur ce thème lors du
congrès des familles à Flavi-
gny, avec la participation de
Monsieur l’abbé Alain Lorans
et de Monsieur Rodolphe
Chrétien Lepage.

FACEBOOK : Un nouveau monde !
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Congrès

2009

Espri t de pauvreté
et patr imoine famil ia l

Pour vous permettre de profiter pleine-
ment de ces deux journées, vos enfants et
adolescents ont des activités encadrées
par des séminaristes et jeunes gens ; une
garderie est assurée pour les plus jeunes.

Du vendredi 28 août à 15 h
Au dimanche 30 août à 15h

Séminaire Saint Curé d’Ars
Dans le village médiéval de

Flavigny sur Ozerain (21150)

Concilier la pauvreté prônée par

l’Evangile avec la possession de

biens en ce monde relèverait-il

de la mission impossible ou

d’une hypocrite subtilité ? L’E-

glise nous met en garde contre

les dangers des richesses mais

reconnaît le droit de propriété

parmi les fondements naturels

de l’ordre social.

A la lumière de la doctrine so-

ciale de l’Eglise, nous étudie-

rons pourquoi et comment les

familles catholiques, pour res-

taurer la Chrétienté, doivent

autant que possible disposer

d’un patrimoine, le constituer, le

développer et le transmettre, et

le feront d’autant mieux qu’elles

cultiveront le véritable esprit de

pauvreté que ne facilite en rien

le paupérisme.

Conférences
 Des sociétés primitives aux sociétés modernes : évolution du

rapport au patrimoine, Monsieur Jean Saignol, Historien, Maître
de conférence.

 Les fondements philosophiques et religieux du patrimoine,
Monsieur l’Abbé Alain Lorans, Aumônier du MCF.

 Vivre en famille l’esprit de pauvreté dans une société de
consommation, Monsieur l’abbé Patrick Troadec, Supérieur du
séminaire Saint Curé d’Ars.

 Le patrimoine familial à l’épreuve du libéralisme et du mar-
xisme, Monsieur Hugues Petit, Economiste, Maître de confé-
rence.

Table ronde — Débats
 Constituer, développer et transmettre un patrimoine mobilier

et immobilier, table ronde animée par Mr Alexis d’Arvieu
 Facebook : qu’est-ce que c’est, qu’en penser, comment ré-

agir ? Monsieur l’abbé Alain Lorans et Rodolphe Chrétien-
Lepage

Ateliers
 Orientation & métiers
 Entraide & Handicap
 Action politique
 Vie locale du MCF

Assemblée générale
 Bilan et perspectives du MCF, Monsieur François Legrier, pré-

sident du Mouvement Catholique des Familles.

Messes, chapelet et Salut

Visite guidée de Flavigny & Temps libres
Entretiens avec les prêtres présents

Livres, Bourse aux vêtements
Repas conviviaux, grillades, Veillée

Informations et inscriptions
Hervé et Marie Hélène de Monicault

St Joseph des Champs
Manoir de Lamboux

53700 LOUPFOUGERES
Téléphone : 02 43 03 71 56
Portable : 06 68 42 70 53

Courriel :
h.demonicault@laposte.net

Conditions d’inscriptions
Formulaire page 7
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MCF — Inscription — congrès 2009
à retourner dès que possible et au plus tard le 15 août à

Monsieur et Madame Hervé de Monicault
St Joseph des Champs - manoir de Lamboux, 53700 LOUPFOUGERES

M., Mme, Mlle : ………………………………………………………………………………………....

Prénom: ………………………………………………………………………………………………….

Adresse: …………………..……………………………………………………………………………..

Code postal : …………. ….. Ville : ……………...…………………………………………………….

Téléphone …………………………………. Courriel …………………………@……………….

 Cotisation 2009 — 2010 (25 € par famille — soutien 75 € ) ….......... €

Pour ceux qui ne l’auraient pas déjà versée (la cotisation de soutien donne lieu à la délivrance d’un reçu fis-
cal)

La cotisation n’est pas obligatoire pour les familles non adhérentes qui s’inscrivent au congrès pour la première fois.

 Inscription (comprend les repas)

…… adulte(s) à 25 € …... ....… €

…… enfant(s) à 20 € (les deux premiers) ….......… €

...…. enfant(s) à 15 € …... ....… €

(Inscription gratuite, mais repas non fournis pour les enfants de moins de deux ans)

Réservation de couchage au séminaire :

 ..… couchage(s) x ……. Nuits x 4 € …... ........ €

 Un emplacement pour une tente de …….personnes

 souhaite recevoir la liste des hôtels / gites

 Participation au fonds d'entraide ….......… €

Total : ...…...….. €
Montant plafonné pour les familles nombreuses : 180 €

Règlement à joindre par chèque à l'ordre du MCF

Renseignements complémentaires :

Prénoms et âge des enfants inscrits au congrès
(Préciser les enfants qui peuvent partager la chambre de leur père / mère,

ceux qui couchent sous tente)

……………………………………………….

……………………………………………….

……………………………………………….

……………………………………………….

……………………………………………….

………………………………………………..

……………………………………………….
Prénom et âge des plus de 15 ans se proposant pour aider à l'organisation enfants

(agrément préalable nécessaire , exonération des frais d'inscription).

……………………………………………….

……………………………………………….

……………………………………………….

…….. places disponibles dans mon véhicule au départ de ……………………………………
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Formulaire à retourner à

M.C.F. 77 rue Claude Bernard 75005 PARIS

Ou par courriel : mcf.forum.om@gmail.com

MCF - Forum Orientation & Métiers - 2009
Samedi 10 et dimanche 11 octobre à Villepreux (78450)

Lycéens, Etudiants, parents

Pour bien profiter de ce forum

Inscrivez-vous
De préférence : mcf.forum.om@gmail.com

Professionnels, chefs d’entreprise

Devenez partenaires de ce forum

Contactez-nous
06 64 25 98 76 ou mcf.forum.om@gmail.com

Nom de Famille ou raison sociale :

Adresse :

Code postal : ville :

Téléphone : courriel @

Adhésion au M.C.F (comprend la réception du Bulletin « Famille d’abord »)

Cotisation 2009 / 2010 : 25 € par famille ; Soutien : 75 € ou plus (reçu fiscal)

Ci-joint un chèque de …………… € à l’ordre de « MCF »

Inscription au forum :

Prénom — Sexe — Age — classe/études — Test/entretien orientation ? (1)

Oui / Non

Participation : samedi 11 : oui — non dimanche 12 : oui — non

Accompagnement des parents : oui — non

(1) Ces tests et entretiens sont destinés à ceux qui n’ont pas encore décidé de leur orientation et ré-
servés à ceux qui s’inscrivent préalablement.

Vers le 5 octobre, vous recevrez par courriel le programme détaillé des 2 demi-journées pour
vous permettre de planifier vos activités sur place. Si vous vous êtes inscrit au Test/entretien
d’orientation, vous recevrez également un horaire d’inscription

Partenariat en tant que professionnel ou chef d’entreprise.

Secteur d’activité : ……………………………………………………………..

Offre de stages (découverte, alternance, …)

Soutien financier (60% déductible de l’IS - art.238 bis du CGI)
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5ème FORUM ORIENTATION & METIERS

Les samedi 10 et Dimanche 11 octobre
De 14 h à 18 h

Domaine de Grand’Maison
Villepreux (78450)
D a n s l e c a d r e d e s

Journées de la Trad i t ion

Les vacances d’été sont propices
aux rencontres. Nous proposons
ci-après la trame d’un entretien
qu’un jeune pourrait solliciter
d’un adulte, en vue de recueillir
sur son métier les informations
pertinentes. Une bonne manière
de démarrer cet exercice inhabi-
tuel est de commencer tout natu-
rellement par vos proches
(parents, oncles et tantes, …).
Vous serez étonnés de l’accueil
favorable que les adultes réserve-
ront à votre démarche !

Préambule : demander à cette
personne si elle a la bonté de
vous consacrer 15 minutes envi-
ron pour présenter son métier.
Précisez que vous avez une grille
de questions dont le but est de
vous renseigner pour un jour en-
trer dans la vie active sans se cas-
ser le nez, en s’appuyant sur les
conseils judicieux des aînés.

Les bonnes questions à poser ?

Quel métier, quelle profession
exercez-vous ? Depuis combien de
temps ?

Pouvez-vous faire une présentation
générale de vos activité ? Plutôt
manuelles ou intellectuelles, de
production ou de service, en ate-
lier, bureau ou à l’extérieur ...?

Quel est le déroulement d’une
journée type ? Avez-vous une
grande marge d’imprévus ?

Faites-vous la même chose : d’un
jour sur l’autre, d’un mois sur l’au-
tre, d’une saison à l’autre, d’une
année sur l’autre ?

Quelles compétences ou qualités
demandent un tel emploi ?

Si vous encadrez d’autres person-

nes, combien ? Quelle est la princi-
pale qualité que vous souhaitez
chez un subordonné ? Quel est le
défaut principal que vous consta-
tez ?

Quelles ont été vos études et leur
durée ? A quel âge avez-vous com-
mencé à travailler ?

Votre métiers est-il dans le droit fil
de vos études ? Correspond-il à ce
que vous vouliez faire ?

Vos études ont-elles été plutôt une
clef, un droit d’entrée, et/ou une
formation utile ou indispensable ?

Avez-vous repris des études en
cours de carrière ? Y-a-t-il eu des
virages importants (changement de
métier, changement d’employeur,
création d’entreprise …)

Quelle rémunération pour le métier
que vous exercez : pour un débu-
tant ? En fin de carrière ?

Présentation de votre entreprise ou
société : activité, nombre de per-
sonnes, chiffre d’affaires, volume,
croissance, technologie, difficultés,
concurrents…

Le marché de l’emploi est-il ouvert
ou fermé dans votre secteur, sur
votre métier ? Votre société recrute-
t-elle actuellement ?

Peut-on réaliser une journée « coup
d’œil » dans votre société ? Prenez-
vous des stagiaires ? Dans quelles
conditions ?

Merci beaucoup pour ces informa-
tions et le temps que vous m’avez
consacré !

Marie Reine d’Arvieu

Grande Enquête de vacance sur les métiers
Proposée aux élèves entrant en seconde, 1ère et terminale

Dispositions pratiques :

Droit d’entrée aux journées
de la Tradition : adultes 10 €,
foyers : 15 €, jeunes de 18 à
25 ans : 5 € valable pour les
deux jours. Il n’est pas de-
mandé de droit supplémen-
taire pour le forum.

Une participation active sup-
pose de consacrer au mini-
mum 2 h au forum.

Les personnes inscrites au
préalable bénéficieront de la
priorité sur les ateliers

Apportez votre dossier d’en-
quête au forum pour servir
de support aux exercices
d’entretien.

Au programme
Ateliers :
 Test d’aptitude et entretien

d’orientation (sur inscription
préalable)

 Rédaction de CV / Lettre de
motivation.

 Technique d’entretien
(admission en formation ou
embauche)

Témoignages de profession-
nels sur plus de trente mé-
tiers.
Documentation.

Nouveautés :
Conférences à thème
Bourse aux stages
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Oui, la Tradition rayonne !
12 témoignages bouleversants
recueillis par Jean Monneret.

Préface de M. l ‘Abbé Beauvais

Clovis - 122 pages - 11 €

…Sans eux, les pères de fa-
mille auxquels le RP Charmot,
dans son ouvrage, Esquisse
d’une pédagogie familiale, à
l’étude au Cercle des Époux
Martin du Prieuré de Saint
Joseph des Carmes, assigne
une véritable carrière familiale
primordiale : « faire des hom-
mes, mener une vraie vie de
famille, élever l’enfant à la
perfection spirituelle ». Pour
cela, il lui appartient de déli-
vrer auprès des siens des dons
propres : « l’union, les béné-
dictions providentielles, la tra-
dition et le progrès ».

Le premier devoir de celui qui
possède l’autorité est de résis-
ter à toutes les forces de dis-
sension. Ainsi le père de fa-
mille est, par tous les moyens,
le garant de l’union réalisée
par le sacrement et de la paix
familiale. Pour cela, il préfé-
rera au dénigrement qui durcit
les cœurs, la douceur et la dé-
licatesse de la vérité du bien.
Il tâchera d’améliorer la vie de
famille par des moyens qui
fortifient l’union et qu’il trou-
vera par la prière et la ré-
flexion.

L’union porte ses fruits d’elle-
même et permet de récolter en
famille la paix, la joie, l’ar-
deur au travail, le courage ;
mais cette fécondité peut s’ac-
croître des bénédictions pro-
videntielles promises à toute
paternité fidèle à sa mission.
L’autorité du père est quelque
chose de divin et c’est par lui
que se manifeste la bonté de
Dieu auprès des siens. Il doit
surtout être et paraître à leurs
yeux comme un intermédiaire
sacré rassemblant des trésors
spirituels de foi, de loyauté,
d’honneur, de travail, de cha-
rité…et c’est par ses vertus
qu’il éduquera et saura mériter

les bénédictions du Ciel au
bénéfice de ses enfants.

Chaque famille a sa place dans
le plan de Dieu sur l’humanité
constituée non d’éléments
mais d’organismes à finalité
mystique propre établis selon
un ordre. Pour bien jouer son
rôle, le père doit inculquer
l’esprit de tradition ; c’est à
dire le sens de « la solidarité
familiale autour d’une voca-
tion et d’une destinée commu-
nes ». Sa responsabilité est
grande et son exemplarité es-
sentielle dans la perception de
cette dimension de la famille
par ses enfants.

« Il n’y a pas d’éducation qui
ne doive être orientée vers le
salut du monde ». Le devoir
spécial du père est de donner à
tous les siens un esprit de gé-
nérosité pour œuvrer au Rè-
gne de Dieu. Toute l’éduca-
tion doit être organisée par
ambition de rendre service, le
plus grand service.

Les mères de famille
reconnaissantes !

Que ferions-nous sans eux ?

VIE DES CERCLES

Particulièrement recomman-
dé pour le travail en cercle.
360 pages - Disponible au M.C.F.
18 € franco de port (13 € si com-
mande groupée de 6 ex. ou plus)

Le dimanche 14
juin, une grande bra-
derie, organisée par

nos amis Jean et Chantal Causse,
avec leur équipe dynamique, oc-
cupait le parvis de Saint Nicolas
toute la journée. Le soleil était au
rendez-vous et, à l’issue de la
grande procession de la Fête
Dieu, les participants ont pu, en
outre, trouver à se désaltérer.

Naissances et baptêmes
Vincent, 6ème enfant de Jean-
Philippe et Blandine Mouroux, 4

et 13 avril

Wandrille, 11ème enfant de
Hervé et Bénédicte Hachard, 4

et 12 avril

Jean, 8ème enfant de Stanislas
et Astrid Le Conte, 18 et 22 mai.

Grégoire, 5ème enfant de Jac-
ques et Delphine Doumic, 21

mai et 6 juin

Envoyer vos faire-part au MCF !

77 rue Claude Bernard - 75005 PARIS

Paris
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VIE DES CERCLES
Le Cercle MCF Marseille
a organisé deux dîners-débats
consécutifs sur le féminisme, les
29 avril et 10 juin derniers. Ces
deux débats, très riches et très
complémentaires, ont fait réflé-
chir les 25 à 30 parents chaque
fois présents. Le premier débat a
plutôt porté sur l’histoire du fé-
minisme et les angles d’attaque
des mouvements existants, le
second sur la vocation de la
femme et l’un de ses corollaires
qui est l’éducation de la jeune
fille.

Voici une petite description du
déroulement de ce second débat,
qui s’est fait sous forme de petits
exposés d’une di-
zaine de minutes
coordonnés par un
animateur. Après avoir abordé la
question de la vocation de la
femme, nous avons suivi
l’« interview » d’une mère, ap-
puyée de quelques autres témoi-
gnages, et dans un troisième
temps a été étudié la question du
travail ; pour finir, la doctrine de
l’Eglise a été rappelée.

Répondant à la question « existe-
t-il une vocation féminine, ou la
femme est-elle uniquement gui-
dée par ses projets person-
nels ? », un premier intervenant a
rappelé que la distinction des
sexes est faite par Dieu lui-même
( homme et femme Il les créa ), il
paraît donc évident que la femme
a une vocation particulière. Cette
vocation, c’est celle de la fé-
condité. Fécondité au sens pro-
pre d’abord, celle de la materni-
té. Fécondité au sens large égale-

ment, celle de l’éducatrice, ou de
celle qui se sacrifie pour enfanter
des âmes à Dieu. Cette fécondité
au sens large prend en compte
l’éducation. La mère est la pre-
mière éducatrice, et n’oublions
pas qu’on a des enfants pour
peupler le ciel ! On remarquera
que tous les hommes extraordi-
naires l’ont été en particulier
grâce aux attentions de leur mère
– qu’on parle de Saint Louis, de
St Augustin, du St Curé d’Ars, et
j’en passe…

Une maman a ensuite accepté de
nous faire part de son expé-
rience, sous la forme d’une inter-
view. Mère de six enfants, bien-
tôt grand-mère de treize petits
enfants, elle a abandonné son
métier de comptable après la
naissance de son deuxième, pour
se consacrer à sa progéniture.
Ses journées étaient dès lors pri-
ses par le soucis des enfants (les
lever, les amener à l’école, les
nourrir, les aider aux devoirs), et
de la maison. Ce travail ne lui a
pas du tout paru humiliant, lui a
laissé le temps de maintenir des

amitiés, et dit-elle, lui a laissé
une grande liberté… et cette
mère souhaite à ses filles une vie
comme la sienne – ce qui est
bien parti. Plusieurs mamans ont
alors témoigné de la liberté que
leur laisse leur travail de mère au
foyer, de l’abnégation également
qu’elle exige, aux antipodes de la
pensée actuelle qui recherche le
plaisir personnel en premier lieu.

Un père de famille a ensuite
abordé la question du travail des
femmes, en insistant sur le bon
sens : les choses ne sont pas sté-
réotypées. Une femme doit déve-
lopper ses compétences et étu-
dier selon ses capacités, appren-
dre un métier. Doit-elle travail-
ler ? Ici encore, cela dépend des
besoins, de son équilibre, de sa
situation. Mais la priorité d’une

maman c’est bien l’éducation des
enfants.

Enfin M. l’abbé Radier a conclu
en rappelant comment Pie XII
condamne le féminisme dans
Casti Conubii. La distinction
entre les sexes est essentielle. Il
faut honorer les spécificités tout
en marquant la différence. Dans
le domaine de la sainteté, on re-
marque qu’une exacte parité est
respectée entre saints et saintes.
Dans la société, il existe une hié-
rarchie : l’homme est le chef de
la famille, mais la soumission de
la femme est la plus ténue des
subordinations. Rien ne s’oppose
à ce que les femmes étudient, au
contraire, et de nombreux ordres
de moniales étudient. Enfin, M.
l’abbé a donné l’exemple du
Moyen-Age où la femme jouis-
sait de grande liberté dans son
rôle social. Et pour conclure de
nous remettre en mémoire l’épi-
tre de la femme forte (Prov 31,
10-31).

Pour terminer, une maman a té-
moigné des satisfactions qu’elle

avait eu à travailler
malgré la difficulté
de tenir en même
temps sa maison,

tout en notant sa surprise de faire
connaissance dans cette assem-

blée d’autant de femmes au
foyer. Cette dernière intervention
nous a permis de définir le thème
de notre prochain buffet-débat
après les vacances :

le travail !!

Cyrille Toussaint

En débattant du féminisme !
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CULTURE - FORMATION

Véronique Duchâteau. Roman
historique, éd. Téqui, 134 pages,
12 €, novembre 2007.

Âge : 8-10 ans.
Ce très joli roman (aux illustrations
magnifiques de l’abbaye de Rieu-
nette) nous emmène au temps du
grand Charlemagne, dans une abbaye
bénédictine qui devient le théâtre d’é-
vénements étranges et mystérieux
dont seuls les moines sont les acteurs.
L’intrigue simple mais très bien ame-
née va passionner vos enfants, et sur-
tout leur faire véritablement découvrir
le fonctionnement d’une abbaye :
l’emploi du temps des moines, leurs
travaux, la règle de saint Benoît, etc.
Le roman présente aussi un plan de
l’abbaye et un glossaire très bien fait
du monde monastique (abbatiale, cloî-
tre, chant grégorien, etc…) Vous
n’aurez plus qu’à emmener vos en-
fants à Bellaigue pour rencontrer les
moines et leur faire visiter une abbaye
pour de vrai !

Albert HUBLET. Roman, éd.
Téqui, 224 pages, 14,80€, mai
2006

Âge : 13-14 ans et plus.
Réédition d’une œuvre des années 30
du jésuite belge Albert Hublet, au-
teur de Alain Belle Humeur, ce ro-
man n’a pas pris une ride. Les ado-
lescents et leurs parents liront d’une
traite les aventures de Marcel qui, de
son excellent collège religieux, ar-
rive dans un lycée public soi-disant
laïc et neutre. Et le voilà plein d’en-
thousiasme pour défendre sa foi dans
ce milieu difficile et attirer les tièdes
et les indécis, grâce, notamment, à la
formation d’une troupe scoute. Mais
le Diable est malin ! …

L’auteur, fin psychologue et grand
éducateur, a écrit un très beau roman,
très loin des clichés, dont le contexte
n’est pas du tout éloigné du nôtre.
Son œuvre enthousiasme et élève
l’âme sans aucune mièvrerie.

Camille Duverger

Mission internationale

Humanitaire

Éducative

Spirituelle

Il y a toujours quelque chose à
faire dans le cadre de la mission
permanente de l’Acim Asia. Rosa
mystica étant en réalité le temps
fort de l’année ; il se déroule du
26 juillet au 5 août. C’est la pé-
riode de la mousson et la tempé-
rature autour de 28 degrés est tout
à fait supportable.

Le voyage en avion dure environ
16 heures. Il est donc préférable
de rester au moins un mois pour
s’habituer au climat. Par ailleurs
il est nécessaire d’avoir des no-
tions d’Anglais niveau baccalau-
réat, sans plus. Ce qui permet de
faire un catéchisme élémentaire
aux enfants, et communiquer
avec les membres de la mission.
Encore que cette année il y aura

La mission Rosa Mystica est ou-
verte à tous et notamment aux
jeunes qui souhaitent se dévouer
le temps des vacances pour une
population extraordinairement
attachante, d’une pauvreté dé-
concertante, mais ayant une foi
profonde et intuitive au regard
des valeurs du christianisme.
Mais avide de savoir, de com-
prendre. De plus les multiples
besoins de toute sorte émergent
en permanence dans tous les do-
maines. Celui de la santé, de l’ali-
mentation, de l’alphabétisation,
ou tout simplement du contact
humain fait d’une simple écoute
ou même d’un simple sourire ou
d’un regard.

ÉTÉ 2009

La technique de noyautage de groupe
amène les personnes les mieux inten-
tionnées, dès lors qu’elles ont admis
la règle du consensus, à agir à l’en-
contre de leurs principes et à les re-
nier progressivement, pendant que
les réfractaires sont marginalisés,
neutralisés puis éjectés.

Pour comprendre la subversion
et agir dans l’ordre selon les
principes catholiques. Recom-
mandé pour cercles de forma-
tions, jeunes et adultes.

Réédition 2008
Préface de Marcel de Corte

Editions Sainte Jeanne d’Arc
« Les Guillots » 18260 Villegenon
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Cet apostolat merveilleux néces-

site à la fois des volontaires et

de l’argent. Ceux qui rejoin-

dront la mission verront leur vie

transformée.

au moins un Européen franco-
phone sur place en permanence.
Il y a un travail de diffusion de
documents à l’échelle du pays.
Mais aussi des distributions de riz
aux malheureux, la gestion des
médicaments, des travaux ména-
gers, voire agricoles, les visites
aux malades, les contacts aussi
avec les personnes susceptibles
d’aider, l’entretien du site inter-
net, la traduction des Cahiers
Saint Raphaël. Ce n’est donc pas
un travail à la carte, mais réparti
selon les capacités des uns et des
autres. La gentillesse est de ri-
gueur ; et le regard porté doit être
celui de la compassion, de la
compréhension et du respect.
C’est le regard du Christ sur les
plus malheureux et sur ceux qui
souffrent, mais aussi tout simple-
ment qui ont besoin d’être rassu-
rés ou de connaître Jésus.

Tout le monde peut trouver sa
place dans la mission à condition
d’être humble et de penser que
les vacances ne se passent pas à
l’ombre des cocotiers ou des ba-
naniers sur le bord des plages.
Mais il est nécessaire d’être so-
lide sur le plan psychologique.
Mal dans sa peau, s’abstenir.

Acim Asia
Docteur Jean-Pierre Dickes

2, route d’Equihen

62360 Saint-Etienne-au-Mont
Tél: 03.21.10.52.11. Courriel:

jean-pierre.dickes@wanadoo.fr

La mission vit essentiellement
des dons envoyés par Acim
France. Mais cette organisation
n’a pas les moyens de payer le
transport des volontaires jusqu’en
Asie. En revanche à partir de Ma-
nille, l’ensemble des frais sont
pris en charge par l’association.
Transport vers l’île de Mindanao,
hébergement, nourriture, déplace-
ments divers. Une part est tou-

La vie spirituelle est développée à
partir de la mission avec des prê-
tres de passage qui se mettent à la
disposition des paroissiens. Il est
insisté sur la tenue extérieure no-
tamment des jeunes femmes. Car
les Philippins sont d’une pudeur
extrême. Le simple fait de se dé-
placer avec les épaules nues est
très mal accepté. En pratique les
tee-shirts mi manches sont omni-
présents. Il est strictement inutile
de s’encombrer de toutes sortes
de vêtements. En cas de besoin
tout est achetable à un prix in-
fime. Et la lessive est assurée par-
tout par des lavandières. Les Phi-
lippins sont en effet d’une propre-
té quasiment maladive et se la-
vent en général trois fois par jour.

L’organisation d’Acim Asia sur
place est parfaitement rodée et
elle bénéficie volontiers de l’aide
des autorités locales. Si bien
qu’un visa est facilement obtenu
sur place si le séjour dépasse trois
semaines.

jours réservée aux visites touristi-
ques dans des paysages d’une
beauté impressionnante. En géné-
ral les volontaires sont accueillis
chez l’habitant dans de bonnes
conditions. Le sens de l’hospitali-
té des Philippins est sans failles y
compris dans les familles les plus
pauvres qui se priveront pour ac-
cueillir au mieux.

Il faut savoir aussi que le coût de
la vie est entre cinq et sept fois
moins cher qu’en France. Il est
possible d’amortir le prix du
voyage en achetant du matériel
(appareils photos, ordinateurs
etc.). Un certain nombre de pro-

duits comme les fruits exotiques
ou les légumes sont à un prix dé-
risoire. La cuisine est influencée
par l’Indonésie. Elle est copieuse
et d’une extrême finesse.

Il n’y a pas de paludisme dans la
région de General Santos où se
tient la mission. En revanche il y
a énormément de tuberculoses, de
tétanos, de poliomyélites. Ces
maladies sont mortelles. Acim
France et Acim Asia dégagent
leur responsabilité au cas où des
volontaires non vaccinés contrac-
teraient l’une ou l’autre de ces
maladies.

Tous les volontaires qui sont pas-
sés à la mission sont restés pro-
fondément marqués par leur sé-
jour. Et ceux ou celles d’entre
eux qui ont économisé pour payer
leur billet d’avion ne l’ont jamais
regretté. Tous ne pensent qu’à
revenir. Tout simplement en rai-
son de la gentillesse, du sourire et
de la sympathie donnée par les
Philippins. C’est un tout autre
monde, très imprégné des valeurs
chrétiennes. On s’y sent heureux
et on revient toujours. Surtout si
on a le souci de l’apostolat qui est
infiniment fécond.

Acim France dispose de deux
DVD qui permettent d’avoir une
idée de la mission.

Pour tous renseignements s’a-
gresser au Dr Jean-Pierre Dickès,
2 route d’Equihen 62360 Saint
Etienne au Mont.

Jean-Pierre Dickès

MISSION AUX PHILIPPINES ÉTÉ 2009
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L’ATELIER SAINT JOSEPH

Propose une semaine de

Découverte d’un Métier
Dans le Poitou

La Menuiserie
Du lundi 13 au vendredi 17 juillet

Pour garçons de 15 à 18 ans
avec l’autorisation de leurs parents

Nombre de places limité
Aumônerie assurée par un prêtre de

la Fraternité de la Transfiguration

Prix : 150 € (pension complète)

Séjour dans un cadre familial

Encadrement professionnel

Informations & Inscriptions :

M.Mme ROUSSEL
3 rue Etienne Saby

86160 Champagné Saint Hilaire
05 49 37 25 90

Fraternité de la Transfiguration à MERIGNY (Indre)

Le Centre Grégorien Saint Pie X

Informations et inscriptions :

Père Damien-Marie
Place des Tilleuls 79600 ASSAIS

Tél. : 05.49.64.80.20.

Prix :110 €
(bons vacances acceptés)

organise à Mérigny

Du 16 au 22 août

Un camp chantant (grégorien)
pour garçons et filles de 8 à 12

ans, personnellement motivés et
chantant juste.

But : familiariser les enfants au
chant grégorien (méthode Ward)
et à l’esprit liturgique (Messe
chantée quotidienne)

Chants profanes - jeux - veillées

Encadrement par des animateurs
BAFA

ACTIVITÉS DE VACANCES - ÉTÉ 2009

Information & Inscriptions
Abbé Hubert Gaspard
Maison des Exercices

Route de Chavagnes - Gastines
49380 FAYE D’ANJOU

Tel : 02 41 74 19 76

Chantier en Anjou
Travaux de finition et d’aménage-
ment de la Maison des Exercices
récemment remise à neuf.

Dons - Matériel
de chantier

Pour messieurs
et jeunes gens
Trois séjours : Du 13 au 17 juillet

Du 10 au 13 août
Du 31 août au 4 septembre



15

Pèlerinage dans le Hoggar
Sur les traces du Père

de Foucauld

Du 24 octobre
au 1er novembre 2009

Accompagné par
Monsieur l’Abbé
Bernard Lorber,
de la Fraternité
Saint-Pie-X

Du 26 au 31 décembre 2009

Découverte de la ville
et de ses trésors

Pèlerinage accompagné par
Monsieur l’Abbé Alain Lorans,
de la Fraternité Saint-Pie-X, au-
mônier du Mouvement Catholi-
que des Familles.

Pèlerinage
des familles

à Prague

En réparation des attein-
tes portées aux enfants.

Pour demander la pro-
tection de l’Enfant-Jésus

Renseignements et inscriptions :
Agence ODEIA

10, rue Ballu / 75009 Paris
Tel. 01 44 09 48 68
contact@odeia.fr

ACTIVITÉS - ANNONCES - 2ème SEMESTRE 2009

Pour le prochain numéro,
à paraître en novembre,
faites parvenir vos annon-
ces avant le 15 octobre
2009

M.C.F.

77 rue Claude Bernard

75005 PARIS

Entreprise familiale
Dans le Mâconnais

Produits biologiques
Livraisons - Expédition

Propose en outre des

Journées « découverte »
(Organisation au cas par cas)

Pour jeunes à partir de 15 ans.
M. Mme LAIGUEDE

Le Bourg 71520 MONTMELARD

03 85 50 27 70
lamaisondejoseph@wanadoo.fr
http://lamaisondejoseph.com/

L'école
Notre-Dame du Sacré-Cœur

près de Poitiers
recherche plusieurs institutri-
ces pour la rentrée 2009-2010.

3 rue des quatre vents
79200 LA PEYRATTE

05 49 94 01 37
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Une revue catholique destinée aux enfants et à ceux qui leur ressemblent
16 pages en couleur - Périodicité bimestrielle

Abonnement pour un an / six numéros : 26 € (France) - 31 € (Europe) - 35 € (Autres pays)
La Malle aux Mille Trésors - BP 26 - 56220 MALANSAC - milletresors@orange.fr


